Georges Guynemer ( 1894 – 1917 )
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Georges Marie Ludovic Jules Guynemer est né le 24 décembre 1894 à Paris 16e.

Enfant à la santé fragile, il s’adonne à la musique et suit des études brillantes puisqu’il sera bachelier (avec mention) à 15 ans. Après ce diplôme, il choisit sa voie : Il sera aviateur.

Il se rend à Bayonne lorsque la guerre éclate pour s’engager dans l’aviation. Mais les médecins le déclarent inapte car trop frêle.

Georges Guynemer apprend par des pilotes militaires qu’il ne pourra le faire que s’il se rend à l’école d’aviation de Pau. Engagé comme élève mécanicien, il travaillera sur les moteurs jusqu’en Février 1915 où sa demande de pilote est acceptée.
Il n’y avait pas, dans cette école, d’avion à double pilotage. Ce n’est donc qu’après avoir reçu les instructions au sol qu’il effectue ses premiers vols.

Ses premières sorties sont des missions d'observation sur les mouvements des troupes. Mais très vite il sera confronté aux combats aériens. 

En Juin 1915, encore caporal, il intègre l’Escadrille des Cigognes redoutée de l’ennemi. Plus tard il en prendra le commandement.

En Décembre 1915 il n’est encore que sergent lorsqu’il reçoit du Président de la République, Poincarré, la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur, le jour de sa majorité.
A la fin de l’année 1916, il compte 25 victoires et en 27 mois, il effectuera 755 heures de vols.
Le 8 février 1917,  Guynemer devient le premier pilote allié à abattre un bombardier lourd allemand.

Le 18 Février, il sera promu capitaine.

En juillet 1917,  il recevra pour compléter toutes ses distinctions la Croix           d' Officier de la Légion d'honneur
Le 11 Septembre 1917 à Poelkapelle (Belgique), il décolle avec le Sous-Lieutenant Bozon-Verduraz. Ils devront faire face à 8 avions allemands. Les circonstances de sa mort restent à se jour mystérieuses. Est il décédé lors du crash de son avion, ou a-t-il été tué au sol par l’artillerie alliée ? La puissance de cette dernière est telle qu’on ne retrouvera ni son avion, ni son corps.

Il comptabilisera à sa mort ( dans sa 24 ème année ) :

53 victoires homologuées et 26 citations à l’ordre de l’armée

« Faire face » était la devise de Georges Guynemer. L'École de l'Air de Salon-de-Provence en a fait sienne et évoque son souvenir tous les 11 septembre par une prise d’armes.
Antoine de Saint Exupéry lui vouera toute sa vie une profonde admiration.
Jean Luc Burgan
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